
GE  DE   LA  FOTITLLt 
La Mode 

PRIS une période de découragement et d'indifférence, les lem- 
met redeviennent coquette». Elles ont ration. D'ailleurs, la 
coquetterie est instinctive chez elles, elle est une véritable lot 

l nature contre laquelle on ne résiste pas. La mode reprend donc 
Mi. Couturiers, modistes, lourreurs, chausseurs et marchandes 

Mes rivalisent d'ingéniosité et d'effort» pour offrir a leurs 
», dans les conditions les meilleures, tout ce qui peut les flatter 

i embellir. Certains couturiers parisiens, de grande renommée, ont 
la condescendance jusqu'à travailler A taçon. On leur apporte 

, et ils en jont une exquise toilette qui porte leur marque. Ils 
dent devant aucun sacrifice pour réveiller avec éclat cette 

titre mode française que les tragiques événements avaient assoupie 
y réussissent. '   ' 

«ment, il n'y a pas encore de créations sensationnelles, on 
r m peu, on en est aux tendances ; néanmoins, certaines carac- 

sont déjà Wen évidentes. Par exemple, le» jupes se sont 
es. Elles arrivent au gro» du mollet. Félicitons-nous en, car il 

(convenir que le» jupes de l'an dernier qui ne dépassaient guère 
n'étaient pas jolie», joltes. Il fallut bien les raccourcir 

les basques des jaquettes te sont allongées jusqu'au-dessous 
anches. En le» conservant courtes, l'harmonie de fa ligne eut été 
élément brisée, U était donc indispensable de les allonger. 

tla plupart des blouses se font de forme chemisier montées sur 
ent d'épaules et froncées sous cet empiècement. Elles bouh 

t au-dessus de la taille qui est prise dans la ceinture de la jupe. 
anches amples et froncées sont serrées sur un poignet mince et 

I haut. Plus ce poignet est haut, plus la blouse a de chic. 
Nombreuses sont les robes qui peuvent se porter aussi bien le soir 

i l'après-midi. Pour leur confection, on emploie du fin lainage, erepe 
laine ou crêpe mousse. Les tissus mats ou brillants s'enrichissent 

Mations de tulle ou de dentelle ; des piqûres matelassées les 
nt aussi avec grâce, ou bien des fils métalliques y brillent 
des broderies. 

Que je signale aussi le retour des /ronces. On en voit beaucoup sur 
aut des corsages et aux hanches des jupes. Ces fronces étoffent 
vilement les personnes très minces, mans ne conviennent nulle- 
! a celles qui sont un peu fortes. Les garnitures sont à la mode. 

le règne des applications : mat sur brillant et surtout brillant 
fmat ; velours sur lainage. En découpes gracieuses ou en bandei 

i sur les manches. Les tailleurs eux-mêmes sont garnis de passe- 
Deux mots sur le dernier tailleur : la veste arrive à hauteur 

rignet lorsque le bras pend naturellement, elle est légèrement 
frée et moule le corps. Tous sont garnis de fourrure et d'applications 

ïfjortent des poches à profusion et de toutes formes. 
UNE PARISIENNE 

mseils aux jeunes mamans 
flA TOILETTE DE BEBE 

I soins de propreté ont. pour la 
i du nourrisson, une imponan- 

isi grande que la bonne regle- 
i de l'allaitement. 

nourrisson doit  être  baigne 
i Jours, de préférence le ma- 

; deux heures après une tétée : 
, lavé dans son bain des pieds 

> tête. On emploie de l'eau tiède. 
i 35°, du bon savon de Mar- 

, du coton hydrophile. Le visa- 
les oreilles sont ensuite, au 

• du bain, lavés à l'eau bouillie. 
nt est que l'enfant ne se 

oidisse pas au sortir du bain : 
pièce doit être  bien chauffée ; 

nt   est   sorti   rapidement   de 
i tt recueilli aussitôt dans une 

maman. Celle-ci se surmène en sa 
tlsfalsant tous les caprices de son 
nourrisson, eile perd le sommeil et 
comme elle doit, le jour, vaquer'à 
ses occupations, rien ne répare l'ex- 
cédent de forces qu'elle dépense. 

Pour bébé, c'est autre chose. ST. 
fait de la nuit le jour, il ne manque 
généralement pas de faire du jour 
la nuit, et c'est son estomac seul 
qui pâtit de l'excédent de nourri- 
ture. Il est fort et potelé jusqu'au 
moment où, vraiment fatigué par 
des digestions trop fréquentes, son 
organisme proteste par des vomisse- 
ments inquiétants ou par la fâcheu- 
se diarrhée- Souvent encore il ma- 
nifeste sa suralimentation par de 
l'eczéma plus ou moins généralisé 

ROBE en lainage clair arec jupe à plis et ceinture de daim plus foncée 
(Ph. Henri Manuel) 

Nos Patrons-Modèles 
Cette robe et ce manteau existent en « Patron-Modèle » du Petit 

Echo de la Mode. 

Hygiène 
et Beauté 
QUELQUES PETITS CONSEILS 

— Pour rendre vos bras lisses et 
fermes frottez-les matin et soir au 
gant de crin. 

** 
— Pour assouplir votre cheve- 

lure ; faites une forte infusion de 
thé et ajoutez-y une ou deux cuille- 
rées à bouche de rhum. 

— U jus de citron et l'alun sont 
excellents pour, raffermir des gen- 
cives saignantes et molles 

* * 
— Si vous avez un bouton de 

fièvre, touchez-le cinq ou six fois 
dans la Journée avec de la poudre 
d'alun. Ou bien, recouvrez-le sim- 
plement de sucre en poudre que 
vous laissez le plus longtemps pos-j 
iible. 

— Pour faire disparaître les petits 
vaisseaux sanguins inélégants qui 
affligent le blanc de vos yeux, 
baigne-les avec de l'eau de camo- 
mille. 

UN BON SOMMEIL 
On' peut constater les effets d'un 

bon sommeil sur le visage d'une 
personne qui a passé ,tme bonne 
nuit. Les muscles sont reposés, le 
regard est calme, la peau sans ri- 
des. Il iaut donc accorder plus 
d'importance aux bonnes conditions 
du sommeil qu'aux crèmes et aux 
poudres. 

Pour préparer une bonne nuit, il 
faut d'abord prendre l'air dans la 
Journée, faire une bonne prome- 
nade : enfin dormir dans unej 
chambre bien aérée. Eviter les re- 
pas trop copieux le soir. les veilles 
prolongées, ainsi qu'un travail trop 
assidu au moment, du coucher. Con- 
tre les insomnies nerveuses, une in- 
fusion de tilleul additionnée de 
fleurs d'orangers, donne de très 
bons résultats. 

LOTION 
POUR ENTRETENIR 

LA FRAICHEUR DU TEINT 
Piler dans un mortier 30 gram- 

mes d'amandes douces. 8 grammes 
d'amandes amères, ajouter 150 gr. 
d'eau de roses. Passer, ajouter 
1 gr. de benjoin. Mettre quelques 
gouttes de ce lait dans un verre 
d'eau et en lotionner le visage. 

POMMADE POUR LE VISAGE 
Vaseline. 7 gr. : lanoline. 8 gr. 

m 
'-«rfa 
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Voici deux gaillards qui ne craignent pas l'eau, fis feront certaine- 
tt, un jour; de fameux nageurs... (Ph. Archives) 

ette chaude ; on l'essuie en ie 
pant ; on le poudre avec du 

: et on le rhabille. 
; le courant, de la journée, il 

veiller à ce que le nourrisson 
ste jamais mouillé ; l'habituer, 

i le début, à ne pas souiller ses 
le changer dès qu'il est 

lié ; chaque fois qu'on le chan- 
. laver, sécher avec soin, et pou- 

l le siège et toute la région ane- 
ttale. 
[\*st indispensable de savonner 

1rs fois par jour les mains, 
lesquelles s'accumulent des 

•ières. et que l'enfant porte à 
r bouche (certains troubles diges- 
sn'ont pas d'autre cause). 

jJiBJi, malgré les soins journaliers, il 
ait de la crasse sur la tète, 

[■suffirait d'enduire de vaseline le 
et de savonner le lendemain 

afin, chaque jour, jusqu'à dispa- 
i des croûtes. 

ÎLES DE L'ALIMENTATION 
AU SEIN 

.uelques   mamans    s'imaginent 
i bébé étant nourri au sein, il est 

flu de régler les tétées et qu'à 
t cri, à chaque colère tout au 

11 est'sans inconvénient de 
offrir un repas pacificateur, 

n'est pas cependant, sans in- 

et alors, adieu le sommeil pour lui 
comme pour sa maman. Il se gratte 
il s'écorche et, malgré les soins de 
propreté qu'on prend de ses mains 
et de ses petits ongles acérés, c'est 
souvent l'impétigo, c'est-à-dire « la 
gourme », qui s'installe, persistante, 
envahissant parfois tout le. corps. 

Réglons donc les repas de bébé 
avec soin, et ne dérogeons jamais 
à la règle une fois établie. 

Il est une dernière recommanda- 
tion. Offrez à bébé aussi souvent 
un sein que l'autre, soit qu'il "ren- 
ne les deux à chaque repas, soit 
qu'il prenne alternativement l'ur 
ou l'autre. 

Quand la tétée est terminée, re- 
dressez un peu votre nourrisson. Il 
a avalé une notable quantité d'air 
en même temps que son lait. La 
position verticale l'aidera à se dé- 
barrasser de cet air encombrant et 
bébé s'endormira ensuite paisible et 
satisfait. 

sous-nitrate  de  bismuth,  3   gr. ; 
e&sense de violettes, 10 gouttes. 

Faire fondre au bain-marie. vase- 

ROBE SPORT en lainage écossais à jupe plissée. 
(Ph. Henri Manuel) 

LA CUISINE FAMILIALE RECETTES PRATIQUES 
NETTOYAGE 

DES JEUX DE CARTES 
LAITUE BRAISEE 

Six tètes de laitue : enlever les 
line et lanoline, délayer la poudrefeuiltoextérieures. laver à plusieurs,   Voi,. un moyen tfès simp,e p(mr 

faire cuire remettre en bon état un jeu de car- 
tes Usagé : tremper dans une eau 
savonneuse un chiffon de tissu liés 

ge liquéfié ; quand il n'y a plus de d'eau avec 15 gr. de sel,..  
grumeaux, ajouter lentement lemé- les laitues cinq minutes, les ègout-;   ',   p

s 

lange fondu,  battre avec soin, et ter  les mettre dans une ^^^^^^^^"^^^ 
quand   la   pommade est a demi-couverte ou une cocotte av, c  un - 
solide, ajouter le parfum par pc-lptu de beurre ou de jus de vian- 
lites quantités à la fois : conserver de, faire mijoter doucement pen- 
dans un pot à fermeture hermeVdant trente à quarante-cinq minu- 
tique. 'tes, ~ 

légèrement chaque carte, toujours 
dans le même sens, précaution in- 
dispensable Laisser bien sécher à 
l'air, et non pas 'à la chaleur du 

Pour se distraire un peu 

N" M 92503. — Manteau en drap. 
Pinces repassées j la taille. — 
Métrage : 2 m. 90 en 140. Four- 
rure : 0 m. 75 en 60. 

N" R 92616. — Robe en lainage. 
Devant découpé sur une partie 
rapportée formant pli. — Mé- 
trage : Z m. 45 en 140. 

Ces patrons-modèles, marque « Aux Trois.Dés », sont en vente dans 
toute la région, chez les dépositaires de cette marque, au prix de 4 fr„ 
ou envoyés par nos soins franco, contre la somme de 4 fr. 25 en timbres, 
aux lectrices qui nous en feront la demande. 

Ecrire au «Réveil du Nord», 186, rue de Paris. Lille. 

MOTS      DROLES 
BIEN RÉPONDU 

Le maitre d'école. — Qu'est-ce que 
peut faire un serin que moi Je ne 
puis faire? 

L'élève: — n peut prendre son 
cents, ni pour bébé, ni pourjam dans une saucière. 

SURPRISE RESERVEE 
— Garçon, le diner était très 

bon : mais le potage était un peu 
salé. '» 

— Qu'est-ce que monsieur dira 
donc quand il verra l'addition ? 

A  BOUT  DE  RESSOURCES 
— Je crois avoir atteint, ces Jours 

derniers, le comble de la misère 
— Et quel est-il ? 
— Il m'a fallu vendre mon râte- 

lier pour pouvoir manger ! 

LES SPHÈRES D'OR 
Une pauvre veuve a mis dans le 

tronc des pauvres, et cela au com- 
mencement de l'ère chrétienne, un 
centime. Ce centime a été placé à 
intérêts composés à 5 p. 100 depuis 
cette époque. Imaginez-vous la som- 
me que le centime a produit actuel- 
lement ? 

Je ne vous indiquerai pas le nom- 
bre. Je suppose que. avec ses 38 
chiffres, il ne vous dirait rien à 
l'esprit. Mais voici une comparaison 
qui va vous en faire entrevoir toute 
l'importance : 

Imaginez une sphère d'or massif 
ayant le volume de la terre ; sa va- 
leur, n'est-ce pas. doit représenter 
une assez jolie somme ? Eh bien 
supposez qu'une sphère semblable 
détachée de la voûte des cieux, tom- 
be à chaque minute sur notre pla- 
nète, depuis le moment où la veuve 
a donné son centime. 

La valeur de toutes les sphères 
d'or ainsi tombées depuis deux 
rifllle ans n'atteindra pas encore le 
capital rapporté par le centime. Il 
s'en faudra encore de toutes les 
sphères d'or massif qui tomberaient, 
de minute en minute sur la Terre 
pendant trois siècles encore. 

NOS MOTS CROISÉS 
PROBLEME  N» 11 

i HORIZONTALEMENT. — 
; I. Fruits : Premier rang. — IL Pré- 
nom féminin ; Souverain. — III, 

I Lieu où l'on amasse de l'eau. — IV, 
Poème d'un béotien : Sur le bout 
du doigt. — V. Rebords ou filets 
sous l'ove d'un chapiteau : Ancien 
terme désignant la partie de la 
rhétorique qui traite des mœurs. 
— VI Prénom masculin ; Qui 
abonde en (fém.l. — VII. Départe- 
ment  ; Chef. — VIII. Evalueras. 
— IX Emploieras : Oiseau râpa- 
ce. —■ X. Cérémonies religieuses 
propres aux diverses communions' 
chrétiennes : Se dit d'un homme 
grossier, stupide. — XI. Abrévia- 
tion géographique ; Prénom fé- 
minin. 

VERTICALEMENT. — 1. Rémis- 
sion d'une faute  ;  Département. 
— 2. Suite de numéros : Cheval 
de forte taille. — 3. D'après la lé- 
gende, fille du roi de Bretagne Déo- 
natus ; Crâne. — 4. Patriarche 
Femme qui fut aimée de Lamarti 

ne et dont le nom revient souvent 

servir avec le jus des salades. {'m et H.]anin un peu de ta:c gur 

' 55. chaque carte. Grâce à ce système, 
le Jeu redeviendra glissant et re- 
prendra son aspect neuf. 
NETTOYAGE DES FOURNEAUX 

ET DES ACIERS 
L'oignon est souverain pour dé- 

rouiller le fer et la fonte. On le 
coupe en deux et l'on frotte les par- 
ties encrassées par la rouille. De 
temps en temps, on rafraîchit l'oi- 
gnon en faisant de nouvelles cou- 
pures. En allumant le fourneau et 
en le nettoyant avec un chiffon 
très gras, il devient aussitôt pro- 
pre et d'un beau noir 

dans les Méditations, 
l'aventure ; Monceau. 

5. Vas à 
■ 6. Liqui- 

1 2 3 i. 5 6    7   8 9 10 u 
1 1 M 

II • 
III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 
X 

XI m \ \ 

Le Savoir 
Vivre 

QUAND ON EST JA TABLE 
Dans toute société, de quelque 

condition qu'elle soit, la bonne te- 
nue de chacun assure le bien-être 
et le plaisir de 'tous. On peut igno- 
rer beaucoup de nuances. Il n'est . 
pas permis de dédaigner certaines 
règles élémentaires de politesse, par- 
mi lesquelles celles que nous illus- 
trons ci-dessous sont trop souvent 
négligées : 

N'accrochez pas votre serviette a 
votre col ou à votre gilet. Ne la 
nouez pas autour de votre cou. Dé- 
posez-Ià mi-dépllée sur vos genoux. 
Ne vous essuyez pas les lèvres en 
les frottant vigoureusement. 

Pour boire, ne levez pas le coude, 
ne rejetez pas la tête en arrière. Ne 
mettez vos coudes ni sur la table, 
ni dans les cotes de vos voisins. Les 
mains inoccupées restent tout natu- 
rellement posées de chaque côté de 
l'assiette. Pas de gesticulations. 

Ne tripotez pas votre couvert, ne 
tambourinez pus sur la table avec 
les doigts ni avec l'extrémité de 
votre fourchette ou de votre cou- 
teau. Ne humez pas bruyamment 
votre potage ou votre vin. 

Ne coupez pas toute votre viande 
à la fois dans votre assiette. Ne 
« saucez » pas du pain tenu au bout 
des doigts, mais à l'aide de la four- 
chette. Ne coupez pas votre mor- 
ceau de pain, brisez-le: 

vs/a. 
Ne rejetez pas directement i.vec 

la bouche dans votre assiette, arê- 
tes, petits os. noyaux, pépins. Dé- 
barrassez-vous des arêtes et petits 
os sur votre fourchette et des 
noyaux et pépins dans votre cuiller 
à dessert ou votre main entrou- 
verte. Ne portez rien à votre bou- 
che avec le bout de votre couteau. 

Ne vous sucez pas les doigts. Ne 
vous curez pas les dents à table, 
surtout avec votre couteau ou vos 
doigts. Ne vous lavez pas la bouche 
avec votre dernière gorgée 'de 
boisson. 

Eviter de se servir abondamment 
d'un mets sans s'être assuré d'iui 
coup d'œil qu'il y en a assez pour 
toute la table. 

Lorsqu'on hésite sur la manière 
de manger un mets, il est sage d'at- 
tendre que les voisins, en le man- 
geant, vous indiquent la façon de 
procéder. 

Il est de mauvais ton de laisser 
sur son assiette une grande partie 
d'un mets; il est également de 
mauvais ton de nettoyer trop com- 
plètement un os et de prendre jus- 
qu'à la dernière goutte de sauce. 

Une maîtresse de maison peut in- 
sister pour engager son hôte à re- 
prendre d'un plat ; si elle sert elle- 
même les convives, elle ne doit pas 
inconsidérément charger leur as- 
siette. 

Si l'on dinc chez des amis mo- 
dc-tes manquant de personnel ou 
d'argenterie, ne laisser sa fourchet- 
te et son couteau sur son assiette 
qu'après avoir regardé si les maîtres 
de maison le font. 

de nourricier : A une faible dis- 
tance. — 7. Se dit de l'éclat des 
pierreries : Deux lettres de Bil- 
bao. — 8. Sans joie ; Erreur. — 
9. Désigne d'éventuels chefs mili- 
taires' ;  Hérissé. —   10,  Symbole 
chimique Titre-  de   courtoisii 
donné aux femmes en Espagne 
Note. — 11. Qui ne fuit plus con- 
fiance à la bienvellance du sort. 
SOLUTION DU PR081ÉME N» 17 

HORIZONTALEMENT. - I. 
Perpétuels. — II. Réale ; Suie. — 
III. Rasières. -i IV. Gain  '.' Née. 
— V. Ris ; Nus : Cu. — VI. Es- 
sais ; Loi. — VII. Sein : le. — 
VIII. Emiettera. — IX. Emue : 
Rus. — X. Os : Assis. 

VERTICALEMENT. - 1. Pro- 
grès ; Do. — 2. Ee : Aisée. — 3. 
Rarissime — 4. Plan : Anima. — 
5. Ees ; Ni : Eus. — Inusités. 
. — 7. Usées : Et. — 8. Eure ; Ers. 
— 9. Lia ; Couru. — 10. Sesqui ; 
Asa. 

Mots pour rire 
RENSEIGNEMENTS PRECIS 

Il vient d'échanger quelques pro- 
pos avec une jeune femme rencon- 
trée dans l'autobus. Au moment de 
la quitter, il lui dit : 

— Si j'avais votre numéro de 
téléphone. Je pourrais vous appeler 
de temps en temps. 

Elle. — 11 est dans l'annuaire. 
Lui. — Et comment vous vous 

appelez ? 
Elle. — Mon nom est aussi dans' 

l'annuaire 
UNE NOUVELLE MODE. — El voici la chaussure munie d'une 

fermeture en peau de... poisson. (Ph. N.O.R.A.1. 

BEL-AMI 
P« GUY DE MAUPASSANT 

63 

de était au coin de la cheminée, 
rayon de Jour venu de la fené- 

Jla à Georges qu'elle pàlis- 
; en l'apercevant. Ayant d'a- 

* Mme Walter et ses deux 
comme deux sentinelles 

de leur mère, U se tourna 
ancienne maltresse. Elle lui 

t nain ; 11 la prit et la terra 
i comme pour dire : t Je 

» Elle répondit à 

Vous voua êtes bien 
nt le siècle écoulé depuis 
i rencontre 7 

Mais, Elle répondit avec aisance 
oui, et vous, Bel-Ami ? 

Puis, se tournant vers Madeleine, elle 
ajouta : — Tu permets que Je l'appelle 
toujours Bel-Ami ? 

— Certainement, ma chère, Je per- 
mets tout ce que tu voudras. 

Une nuance d'Ironie semblait cachée 
dans cette parole. 

Mme Walter parlait d'une fête qu'al- 
lait donner Jacques Rival dans son logis 
de garçon, un grand assaut d'armes où 
assisteraient des femmes du monde : 
elle disait : — Ce sera très Intéressant. 
Mais je suis désolée, nous n'avons per- 

sonne pour nous y conduire, mon mari 
devant s'absenter à ce moment-là. 

Du Roy s'offrit aussitôt. Elle accepta. 
— Nous vous en serons très reconnais- 
santes, mes filles et moi 

Il regardait, la plus Jeune des demoi- 
selles Walter. et pensait : « Elle n'est 
pas mal du tout, cette petite Suzanne, 
mais pas du tout. » Elle avait l'air d'une 
frêle poupée blonde, trop petite, mais 
fine, avec la taille mince, des hanches 
et de la poitrine, une figure de minia- 
ture, des yeux d'émail d'un bleu gris 
dessinés au pinceau, qui semblaient 
nuancés par un peinte minutieux et fan- 
taisiste, de la chair trop blanche, trop 
lisse, polie, unie, sans grain sans teinte, 
et des cheveux ébouriffés, frisés, une 
brotissaille savante, légère, un nuage 
charmant, tout pareil en effet à la che- 
velure des Jolies poupées de luxe qu'on 
voit passer dans les bras de gamines 
beaucoup moins haiAes que leur Joujou. 

La sœur aînée, Rose, était laide, plate, 
insignifiante, une de ces filles qu'on ne 
voit pas, à qui on ne parle pas. et dont 
on ne dit rien 

La mère se leva, et se tournant vers 
Georges : — Ainsi, Je compte sur vous 
Jeudi prochain, à deux heures. 

Il répondit : - Comptez sur moi, ma- 
dame. 

Dès qu'elle lut partie, Mme de Ma- 
relle se leva à son tour. 

— Au revoir, Bel-Ami. 
Ce fut elle alors qui lui serra la main 

très fort très longtemps : et il se sentit 
remue par cet aveu silencieux, repris 
d'un brusque béguin pour cette petite 
bourgeoise bohème et bon enfant, qui 
l'aimait vraiment, peut-être. 

« J'irai la voir demain », pensa-t-il. 
Dès qu'il fut seul en face de sa femme, 

Madeleine se mit à rire, d'un rire franc 
et gai. et le regardant bien en face : — 
Tu sais, que tu as inspiré une passion 
à Mme Walter ? 

Il Répondit incrédule: — Allons donc I. 

— Mais oui, Je té l'affirme, elle m'a 
parlé de toi avec un enthousiasme fou 
C'est si singulier de sa part ! Elle vou- 
drait trouver deux maris comme toi pour 
ses filles !_ Heureusement qu'avec elle 
ces choses-là sont sans Importance, 

Il ne comprenait pas ce qu'elle voulait 
dire : — Comment, sans importance 7 

Elle répondit, avec une conviction de 
femme sûre de son Jugement : — Oh I 
Mme Walter est une de celles dont,on 
n'a Jamais rien murmuré, mais tu sais, 

là. Jamais, jamais. Ette est inattaquable 
sous tous les rapports. Son mari, tu le 
connais comme moi. Mais elle, c'est au- 
tre chose. Elle a d'ailleurs assez soul- 
fert d'avoir épousé un juif, mais elle 
lui est restée fidèle. C'est une honnête 
femme. 

Du Roy fut surpris : — Je la croyais 
juive aussi 

— Elle ? pas du tout. Elle est dame 
patronnesse de toutes les bonnes œu- 
vres de la -Madeleine. Elle est même 
mariée religieusement. Je ne sais plus 
s'il y a eu un simulacre de baptême du 
patron, ou bien si l'Eglise a fermé les 
yeux 

Georges murmura : — Alj !... alors, 
ellev me gobe 7... 

— Positivement, et complètement. Si 
tu n'étais pas engagé, je te conseillerais 
de demander ta main de... de Suzanne, 
n'est-ce pas, plutôt que celle de Rose ? 

Il répondit, en frisant sa moustache : 
— Eh ! la mère n'est pas encore piquée 
des vers 

Mais Madeleine s'impatienta : 
— Tu sais, mon petit, la mère, je te 

la souhaite. Mais je n'ai pas peur. Ce 
n'est point à son âge qu'on commet sa 

première faute. Il faut s'y prendre plus 
tôt. 

Georges songeait : « Si c'était vrai, 
pourtant, que J'eusse pu épouser Su- 
zanne ?... » 

Puis 11 haussa les épaules : « Buh l 
c'est fou L Est-ce que le père m'aurait' 
jamais accepté. » 

Il se promit touieiois d'observer dé- 
sormais avec plus de soin les manières. 
de Mme- Walter à son égard sans se 
demander d'ailliiirs s'il en pourrait Ja- 
mais tirer quelque avantage. 

Tout le soir, il lut hanté par des sou- 
venirs de son amour avec Clotilde, des 
souvenirs tendres et sensuels en même 
temps. Il se rappelait ses drôleries, ses 
tentiilesses. leurs escapades. Il se repé- 
tait à lui-même : « Elle est vraiment 
bien gentille. Oui, j'irai la voir de- 
main  » 

Dès qu'il eut déjeuné, le lendemain, il 
se rendit en effet rue de Vemeuil Lu 
même bonne lui ouvrit la porte, et fami- 
lière à la façon des domestiques de pe- 
tits bourgeois, elle demanda : — Ca va 
bien, monsieur ? 

Il répondit : - Mais oui, mon en- 
fant 

Et il entra dans le salon, où une main 

maladroite faisait des, gammes sur le 
piano. C'était Laurine. H crut qu'elle 
allait lui sauter au cou. Elle se leva gra- 
vement, salua-avec cérémonie, ainsi 
(iu'aurait-fatf une grande personne, et 
se j¥Ura d'une façon digne. 

Elle avait une telle allure de femme, 
outragée, qu'il demeura surpris. Sa mère 
entra. Il lui prit et lui balsa les mains. 

— Combien j'ai pensé à vous,dit-il. 
— Et moi, dit-elle. 
Ils s'assirent. Ils se souriaient, les 

yeux dans les yeux, avec une envie de 
s'embrusscr sur les lèvres. 

— Ma chère petit Clo, je vous aime. 
.— Et moi aussi. 
— Alors... alors... tu ne m'en as pas 

trop voulu ? 

— Oui et non... Ça m'a fait de la 
peine, et puis j'ai compris ta raison, et 
j ■ me suis dit : « Bah ! il me reviendra 
un Jour ou l'autre. » 

— Je n'osais pas revenir ; je me de- 
mandais comment je serais reçu. Je 
n'osais pas. mais J'en avais rudement 
envié. A propos, dis-moi donc ce qu'a 
Laurine. Elle m'a à peine dit bonjour et 
elle est partie d'un air furieux. 

(A suivre). 


